
LA VOIE DE L’À-VENIR

Par Carl Gustave Jung

Si je parle dans l’esprit de ce temps, il me faut dire : Rien ni personne ne peut
justifier ce qu’il me faut vous annoncer. Me justifier est superflu, car je n’ai pas le
choix, il le faut. J’ai appris qu’outre l’esprit de ce temps, un autre esprit est à
l’œuvre, celui qui règne sur les profondeurs de tout ce qui fait partie du
présent. L’esprit de ce temps veut entendre parler d’utilité et de valeur. Je le pensais
moi aussi et ce qui est humain en moi le pense encore. Mais cet autre esprit
m’oblige néanmoins à parler, par-delà toute justification, toute utilité et tout sens.

Empli de fierté humaine et aveuglé par l’esprit présomptueux de ce temps, j’ai
longtemps cherché à tenir cet autre esprit à distance. Mais je n’ai pas pris en compte
que l’esprit des profondeurs fut de tout temps et sera pour tous les temps plus
puissant que l’esprit de ce temps qui change au fil des générations.

L’esprit des profondeurs a soumis toute la fierté et tout l’orgueil du discernement. Il
m’a ôté la foi en la science, il m’a privé de la joie d’expliquer et de classifier, et il a
fait s’éteindre en moi l’enthousiasme pour les idéaux de ce temps. Il m’a contraint à
descendre vers les choses ultimes et les plus simples. 

L’esprit des profondeurs s’est emparé de mon entendement et de toutes mes connaissances, et les a mis au
service de ce qui est inexplicable et qui va à l’encontre du sens. Il m’a privé de la parole et de l’écriture pour
tout ce qui n’était pas au service de cette seule chose, cette fusion du sens et du contre-sens qui produit le sur-
sens.

Mais le sur-sens est la voie, le chemin et le pont vers l’à-venir.

Source : Extrait du Livre Rouge

NDLR : Jung étant l’un des rares scientifiques à donner une place essentielle à la dimension métaphysique de
la réalité, de nombreux parallèles peuvent être faits entre son approche et celle développée par VIVRE LIBRE.
Ce qu’il appelle « l’esprit de ce temps » et « l’esprit des profondeurs », dans le langage de VIVRE LIBRE, sont
nommés l’esprit du Monde et l’Esprit de Vie. « Le sur-sens », cette fusion du « sens » et du « contre-sens », se
traduit par la réalisation de l’Unité qui se réalise par le mariage des contraires : Esprit et matière, métaphysique
et physique, cœur et raison… 
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